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Un Œil sur le Grand Sud (3/3) :
lagon préservé et côtes perturbées
L’Observatoire de l’environnement en Nouvelle-Calédonie (Œil) publie aujourd’hui son bilan annuel de l’état
écologique de la zone. Après les milieux terrestres et les rivières, zoom sur la carte du lagon et des récifs.

Cette carte de l’Œil s’appuie sur les suivis réglementaires et volontaires de Vale NC et sur ses prestataires (A.C.R.E.M., Aqua Terra, Biocénose marine,
AEL/LEA), sur les suivis effectués par l’observatoire et sur diverses études sur la zone menée par l’Aquarium des lagons, l’Ifrecor, l’UNC et l’IRD.
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C’est dans le lagon que les
observations de l’Œil
portent le plus loin. De

la baie de Prony à l’île des Pins,
la carte ci-contre présente l’état
des eaux potentiellement impac-
tées par l’activité de Vale NC, sur
la base des suivis effectués en
2014. Comme les années précé-
dentes, aucune perturbation n’est
constatée dans les zones les plus
éloignées : la qualité de l’eau et
la santé des coraux sont bonnes
voire très bonnes au nord de Ku-
nié, autour de l’île Ouen, des îlots
Ugo et Nouaré, ainsi que dans la
réserve intégrale Merlet. Les in-
dicateurs sont tout aussi au vert
dans le canal de la Havannah, où
est déployé l’émissaire marin de
Vale NC et sur la côte de la tribu
de Goro.

VERTÀGORO, ROUGE
AUPORT DE PRONY
Lasituationestmoinsreluisanteau
plus proche du site industriel. Les
concentrations, en soufre dans les
sédiments du port de Prony, qui
augmententdepuis2011,etenmé-
tauxdanslaBaienord, fontplonger
lesindiceschimiques.Lebilan2016
dirasi lenettoyageduportetl’amé-
liorationde lagestiondudécharge-
ment opérée par Vale cette année
paient. Côté coraux, c’est dans les
baiesdePortboiséetKwëquel’état
écologiquedesrécifsestclassémau-
vais. L’Œil, qui rappelle que les ap-
ports de terre dans ces eaux sont
constantsdepuis2007,faitétatd’un
milieu écologique dégradé : « Les
fondsmarinssontcomposésengrande
partie de débris coralliens, de corail
mort,d’algueetdesable.Commepour
d’autres baies fermées, les coraux
vivantsobservéssontdesespècesadap-
téesauximportantesquantitésdepar-
ticules de terre qui s’y déversent »,
précise l’observatoire.

Depuis 2009, l’action de l’Œil, concentrée
sur la surveillance de la zone d’impact de
l’usine de Vale, s’est régulièrement écartée
du Grand Sud. En témoigne le rapport de
2012 sur l’évolution des paysages de la
province Sud ou encore le travail en cours
sur l’impact des feux de brousse, mené à
l’échelle du pays. Mais l’Œil regarde surtout
dans son voisinage. Depuis le début de l’an-
née, l’observatoire s’est investi dans un tra-
vail de synthèse des connaissances envi-
ronnementales sur la Côte oubliée.
Naturellement préservée, cette portion de
littoral inaccessible par la route, qui s’étend
d’Unia, au nord de Yaté, à Borendi, au sud
de Thio, est aussi convoitée pour son sous-
sol. Les titresminiers, pour la plupart inex-
ploités, s’y comptent par dizaines. Mais
d’un côté et de l’autre de ces 60 kmde

côte, les autorités coutumières se sont
exprimées pour unmoratoire sur les pros-
pections, le temps que soient réalisées
des études environnementales, sociales et
culturelles.

UN PUZZLE À TROUS
Recenser pour la première fois les connais-
sances sur la faune et la flore de la Côte ou-
bliée, qui porte bien son nom, c’est aider ses
gestionnaires à définir les enjeux de conser-
vation qui devront être pris en compte dans
des plans de développement durable. Les po-
pulations locales adhérentes de l’Œil portent
bien sûr cette nouvellemission, comme la
province Sud. À l’aube de la construction
d’un barrage sur la Ouinné, qui pourrait
changer beaucoup dans la zone, cette syn-
thèse est jugée indispensable. «Nous n’in-

ventons pas d’informations, préciseMatthieu
Juncker, le directeur de l’Œil.On a récolté et
croisé les données disponibles, qui viennent
parfois de loin : certaines remontent à 1910 et
les inventaires de botanistes suisses. On re-
constitue un puzzle, et au fur et àmesure, on
se rend compte qu’il manque un certain nom-
bre de pièces. »Raison pour laquelle la resti-
tution de cette étude, début 2016 pourrait
n’être que le début des travaux de l’observa-
toire sur cette zone.
Est notamment en projet la production de
cartes de caractérisation environnementale
de la zone de la Ouiné à partir d’images sa-
tellites. À plus long terme, l’Œil pourrait
aussi s’investir plus au nord, à Thio. C’est en
tout cas la volonté des populations locales
de la communeminière qui ont intégré l’ob-
servatoire cette année.

Côte oubliée : l’observatoire de l’environnement
prêt à voir plus grand


